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t -té d'implanter au Canada l'industrie hors; néanmoins, les Japonais d'abord en surprirent être maintenus à une tempéra'--ire régulière de Men
des vers à soie, et les expériences faites de- les secrets, vers le commencement de notre ère. L'in- degrés centrigrades Cinq jours après Vé

puis deux ans ont amplement prouvé que dwtrie de la soie s'étendit rapidement dans les pays closion se produil, un événement fort grave, qui se

l'entreprise était non seulement possible, mais d'un orientaux jusqu'à la nier Caspienne, puis passa en reproduira qu.9tr,ý fois durant l'existence du ver:

succès certain, si elle recevait le concours des auto- Macédoine, en Grèce, en Italie, et enfin en FranS, l'insecte il dort", dit-on dans les Cévennes

ritéo gouvernementales, fortement intéressées à dé- versle milieu du XVe siècle. en effet, i cesse de manger, reste absolument im-ý

veb r des sources nouvelles de revenus, Mais On sait l'ardente passion que Henri IV montra mobile, ct change sa peau, devenue trop petite, pout,
Ppe

pour cette noble industrie, plantant des mûriers 'un vêtement.pluà ample.
partout sur les routes, sur les places, dans les cours
dc ses palaig et jusque dans ses Tuileries: car il ii,-
suffisait point d'introduire le ver à soie, il fallait
aussi songer à sa nourriture, qui se conipoýýe exclu-
sivement des feuilles du mûrier.'

La Franee sut suivre l'impulsion qui lui était
ainq; donnée, et elle acquit rapidement une préîon-
dérancc indiscutable qu'elle a gardée jusqu'à wj.4
iý a-ýB et qui lui vaut le privilège de répandre sur le
monde entier ses belles soieries, dont la production
annuelle dépasse 600 millions de francs.

Le ver à soie naît de la "Ëraine". C'est ainsi que
Vo'n nomme improprement les oeufs pondus par le
papillon femelle du Bombyx Mori. Ils ressemblent,

tales: ils sont de Jeunes vers sur 8du reste, à certaines semences végé les de mûrV&e 0, enie préte à monter à la bruy&e la grosseur d'une tête d'épingle; un, vernis gom-

l'élevage du ver à soie West emeore qu'à Pétat dssai meux les recouvre tout en laissant transparente la On B'empreue alors de garnir les tables de
couleur jaune de la pâte. Fondus durant l'été pré ceaux de bruyère, sur lesquels lez inzectes ne taxý

au. pays, et bien peu nombreux sont ceux qui en con- cédent contre une pièce de mousseline, les 1 oeu
miiM4int tem les mystères. 113 dent pas à grimper pour y confectionner leure

sont conservés jusquau printemps suivant; on doit c
1âe erMteur de la soie, ces étoffes chatoyantes si

rçeerchées dans le monde entier, et qui sont Vor- appliquer à. en faire coïncider l'éclosion avec Pé- Rien n'est phu curieux que de voir travailler.. le

gueit des.grandes fabriques frangaises, est un mo- minusucle artisan; son endroit ehoisi dans le fais-

Aeste insecte, qui réclame des soins infinis. ceau de bruyère, il amarre son corps par un.réemu

côt obscur 'travaiueur'.,-Producteur dýune mer- de. fil léger, il délimite un espace offrant à ziw

la forme d'un oeuf, qu'il tapisse de la soie qu - l
veille powÏant, est peut-9tre le seul insecte qui 

il

puisse étreý qualifié de domeseque, mais cette do- verse de sels glandes.

mesticit6 de plûàieùro siècles a pesé sur lui et a en- > Sa téte et la partie antérieure de son corps seiàîbî-

le-ré une partie de sa force et de son adresse. ment dun balanSmentréguliex, et la bouche dépose
ait ta "ne d"Un,

le fil 8 .oye= par petitle Paqu
Pétat de natur% le papillon dit ver à soie dev ýe ayant la forme d'lUUý

a-Foir un -rol puissant; ûujourd'huiý le mâle ne peut 8; il change. bient8t de pmition; continuant sans in7-

qne voleter . autour de la femellei ceEec4 immobile, terruption le travail, si bien qWen peu de-tempe'

simble ignorer qWelle a des ailes. lanimal est entouré dune-légère. enveloppe

ýý1 ý,Ï '11* sont ineapableg de Be soustraire à leurs eneeiý:. ébauche du cocon futur.

tais, et s'ib ne recevaient pointles soins. assilius-e: On peutt encore suivre le trEteail dix ver'mai.51

intèremés de l'homme, la race serait incapable aeý continue à tapisser à l'intérieur la coque soy«M4,

crottic et de reproduïke. et, bientôt, il se dérobé. tuÊ regards indiscreta.

'Toutefois, 116poque où les vers à soie devaient vi- Le cocon, la demeure finieylever subit uune,

Vre hb e8 dans les foiléte de'la Chi» se perd. dans rieuse transformation, il devient chrysalide, 144

Ji ùlait &ës temps, car aý'assihaùt que Von< peut re- iÊtermédiaiýë availtde deventr papillon, la 1

=onter, on 'Voit ýtoUjoIUrs le ver à soie étavé par giede la chrytalide nýëfJt qeUlapp elle cil

PhëmMe.ý D'aprèg M. Mailla ('ýHiztoire & la Chîw unevie, interne trh -actire Yý peu à peu le Pa il OU'

né")y il paraît que deux raille cinq cents anîs wean 'f forme et au bout de vingt à trentej suivant
température, l'insecte perçant le e ou

y-empereur Hoang-ti, voulant que sa oc

lWtime épouËýe ý5i-ling-chi contribuât au, bonhour libert& Il est papillon, maLis il est loin d1avoie l'
«Un papillons, qýui,-voltige4t autour

de iwn peuplëla ehargea dýexaniiner les vers à soie gancec deý L

et dýe«9a7« d7utiliser leurs fils: " Si-ling-chi fit ra_ý ellest un ftre des ailes 'petites. à 0

uiý*uer unegrande q=itité de ou insectes, qu'elle puissanm Il consacre lm dernien jours
te il meurt en effet dix jou «nvi

Vgent nontrW ol1M'-Mýme dans un lieu qu'euë des-_ 1,a pente chez Ieè vée exie nce rs envi

üü,& -umicinemÉmt -à cët uenge; eue trouva non seuler. awb Eà sortie an cocon - pour produire, CIO

graine, que. le gràiiieur: congerve:a*ee. domý,po
ment la façon de les élever, maià encore la 6.. in: <ur'

de d6lMer leur soie et de l'empleýyer,à faiream ViPý - vendre l'enrlée suivante.,
poque oh les mûriers émettent leurs premi es

a1in que les jeunes vers trouvent la nou>: "sauf iý suie Cu Gû V= Yeut obtenir, M,
feuilles,towli, qui ont' Our urim à edS d'aecýmPliFriture, délicate qui leur est nécesoqired ' tlle Pre- e4luean écrit cýette hi8 ire #* .. . . .

qp0k se b»Ae X_ XaIlli, nýont-iU *ew lé
p04ýý ' - ' mier ý Ï9gQý1, que l'écloAion do t avoir fierw

'des 
c'est-à-dire i

-Î4iýsd do Ilkane «M ëvéneM1uýpta qui Vers la 040onde Maitié du mois d'avril.
plus aticlien? on me, oaittlOP ve gr, tou=e la graine à une température de 15-à

44 e» soit 22 àiëéý Wplaçant les oeufs. soit sous UA vête-
'tà ýM bassinm;

ý7- mmts de W1ýxtiiière ou d'ans des lits bi
on,-Wua dAi -reste à &bgudomwr ce mode d'iiwub4-ý
ti-cM, etl'on place aujourd'hui les oeufs dans un

U
petit appareil dénommé 11eouýeýâW1 on caFtelét'1ý,
appareil qui est e1ýauffé à raide d'une veilleuse

huile.

ee*, e I", Au bout du quatorzième jour d'incubation. envil

ron, la eoqýïp de Foetd, après avoir peffl' de lû fek-te 2

104a à UnXiice blanchâtre, éclate, et livrepa"age

lAee vei-e,ýà t8fl1-ý infçriuc CIO trois mq1iUÏëÎrý dle

lazz duveteux, noieg"ýt luisants comme du j»i]ý, À
1uý ýet à MeRwe des édosiong, l'on étend 9ýe' le,

-gr*im up>, puce i> tullp sur laquelle on *àÜd
baies ew m"Ir hachka ý Io joema v«8,ý,

AtÜe&ý pet -rodPUý dé la »uun*ureL, au t"-,

1 le- tao ii&e r >, cocon

4M et vet> eý Phwo J* Pre4M -oit q0ýp1èýë, amde, Wie
Ï0144*0-; ëMX 'eà ý0wj0w flue


